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Résumé 

 
Les bassins-versants jouent un rôle important dans l’équilibre des 

écosystèmes. Leur dynamique est marqué par les pressions anthropiques 

et les aléas climatiques. Cette étude vise d’une part à analyser les 

contraintes environnementales dans le sous-bassin de la Sirba et d’autre 

part à proposer des plans d’actions visant à atténuer ces écueils. Il 

ressort des résultats que les cultures pluviales se sont intensifiées 

(54,66%) en 2024 et l’accaparement des terres s’est effectué sur 

l’ancienne brousse tigrée ou savane arbustive. Les sécheresses, les vents 

violents, les précipitations exceptionnelles de 2020 et 2024 

enregistrées dans le bassin-versant, la pression anthropique ainsi que 

l’incapacité des services étatiques environnementaux à réguler 

l’exploitation des ressources aboutissent au déclin progressif des 

services écosystémiques de la Sirba. 

 

Abstract 

 
The Watersheds play an important role in the balance of ecosystems. 

Their dynamics are marked by anthropic pressures and climatic hazards. 

The aim of this study is to analyze the environmental constraints in the 

Sirba sub-basin and to propose action plans to mitigate these pitfalls. 

The results show that rain-fed cultivation intensified (54.66%) in 2024, 

and land grabbing took place on the former tiger bush or shrub 

savannah. The droughts, high winds and exceptional rainfall recorded in 

the watershed in 2020 and 2024, together with anthropogenic pressure 

and the inability of state environmental services to regulate resource 
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exploitation, have led to a progressive decline in the Sirba's ecosystem 

services. 

Keywords : watershed, environmental constraint, Sirba, Niger 

 

1. Introduction 

 

Les études environnementales accordent une grande 

importance aux dynamiques des écosystèmes dans les bassins-

versants, comme en témoigne la multitude de travaux effectués 

par les chercheurs dont R. Ribstein (1990), M. Moussa et al. 

(2016). L’équilibre de ces écosystèmes corrèle avec les 

interdépendances homme-nature (exploitation de bois, mise en 

valeur des aires de culture, surpâturage) et les aléas climatiques 

(inondation, sécheresse, etc.). Un analyse des résultats des 

recherches sur les extrêmes climatiques effectuées dans le 

bassin de la Sirba (Est-Burkina Faso et Ouest Niger) ressort que 

la tendance générale de ses phénomènes est en hausse (PANA 

2006). Dans l’Ouest du Niger, le bassin-versant de la Sirba subit 

des mutations et des phénomènes climatiques extrêmes sous les 

effets de la dégradation des terres, des inondations et de 

l’exploitation des ressources naturelles (terre, eau, végétation). 

Ces mutations ont rendu difficiles les conditions de vie des 

populations. Le déséquilibre entre la croissance démographique 

(3,9 %) et la croissance agricole (2,2 %) dans le pays a contribué 

à accroître la pression foncière et l'expansion des cultures sur 

les terres marginales (SRP 2010). 

Cette étude vise d’une part à analyser les contraintes 

environnementales dans le sous-bassin de la Sirba et d’autre part 

à proposer des plans d’actions visant à atténuer ces écueils. Une 

bonne compréhension de ces contraintes environnementales et 

des mesures d’adaptation ou d’atténuation donne à ce travail une 

portée sociale et utilitaire. La question principale cherche à 

éclairer en quoi ces contraintes impactent-elles la dynamique 
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environnementale et les conditions de vie humaine dans le sous-

bassin.  

 

2. Méthodologie et Milieu d’étude 

 

   2.1 Présentation du milieu d’étude  

La Sirba est l’un des affluents les plus importants du 

fleuve au Niger. Elle s’étend du territoire du Burkina Faso où elle 

prend sa source à environ 80 km à l’Est de Ouagadougou, jusqu’au 

Niger où elle finit sa course en se jetant dans le fleuve Niger. La 

presque totalité du bassin (près de 90%) se trouve au Burkina 

Faso, seul 10% de sa superficie se situe au Niger (PISEN 2022). 

Avec une superficie de 38 750 km² et une longueur de 460 km, 

son cours constitue une partie de la limite entre les 

départements de Téra, Say et Kollo. Le sous bassin de la Sirba 

est partagé entre le Burkina Faso et le Niger. Sur le plan 

administratif, le bassin versant se situe à l’extrême sud-ouest de 

la Région de Tillabéri . Il s’étend sur  quatre (4) communes 

(Dargol, Gothèye, Namaro et Torodi). Il compte 57 villages 

administratifs (PISEN 2022).  
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Figure 1 : carte de localisation du sous-bassin de la Sirba 

 

Source : Fonde de carte IGNN 

 

La grande partie du bassin, bâtie sur le socle hydrographique du 

Liptako-Gourma est constituée de formations éruptives 

métamorphiques du précambrien moyen. On distingue les 

formations suivantes : 

 

- la vallée du fleuve Niger à l’Est dans le socle granito-

magmatique relativement encaissé ;  

- le plateau formé par la bordure du continental terminal 

(argilo-gréseux festonné avec de nombreuses buttes témoins) 

;  
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- la pénéplaine est formée par le socle (granite, gneiss 

magmatique, séries métamorphiques et des roches vertes 

intrusives).  

 

Le bassin de la Sirba présente un ensemble de reliefs 

constitué par des buttes témoins du continental terminal. 

L’altitude moyenne varie de 240 à 280 m. L’aspect du paysage 

résulte des effets d’aplanissement généralisé et d’un 

cuirassement de la surface supérieure. Les surfaces sont 

découpées au cours des périodes pluviales et arides déterminant 

la mise en place des différents niveaux.  

Le réseau hydrographique est constitué de l’affluent lui-

même et d’une multitude de mares semi permanentes et 

temporaires alimentées par les eaux de ruissellement des koris. 

La Sirba est longue de 460 Km dont 140 au Niger et s’écoule de 

juin à octobre du Sud-ouest vers le Nord-est pour atteindre le 

Fleuve Niger. Du fait de la géologie particulière de la zone, on 

note trois (3) types de nappes : 

 

- les nappes alluviales : elles se forment dans les alluvions 

récentes des cours d’eau et leur puissance est généralement 

faible. L’alimentation de ces nappes est fonction de 

l’importance des crues. En effet, les nappes tarissent 

fréquemment en saison sèche ;  

- les nappes de fonds de mares : elles sont souvent pérennes et 

constituent l’une des principales ressources en eau en 

terrains cristallins. En saison de pluie, l’eau s’accumule 

fréquemment dans des dépressions dont le centre se colmate 

sous l’effet des dépôts argileux. Sur les bords et au-dessous 

de ce revêtement argileux, le terrain est souvent sableux et 

permet la constitution d’une nappe dont le niveau statique 

peut être inférieur à celui de la mare superficielle ; 

- les nappes des terrains d’altération : ce sont des nappes 

d’arènes granitiques ou des nappes sous-latéritiques. Elles ne 
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sont généralement pas connectées entre elles et leur durée 

d’utilisation dépend beaucoup de l’épaisseur de la couche 

d’altération (PDC Torodi, 2016). 

 

La nature des sols du bassin de la Sirba est semblable à celle 

du Nord-est du Burkina Faso qui est une zone où le phénomène 

d’érosion est très actif. Le manteau de l’altération kaolinique 

ancien a été déblayé. L’altération des matériaux plus récentes et 

les dérivés des niveaux arénacés ou des roches saines a abouti à 

la formation d’argiles. Les sols qui s’y développent sont fortement 

influencés par la composition chimique de la roche-mère et les 

climats anciens et actuels. On distingue : 

 

 les sols sur les roches cristallines : 

- les sols dérivés de matériaux de l’altération kaolinique 

ancienne, à fertilité chimique généralement faible, à 

propriétés physiques très variables et à drainage assez bon à 

modéré;  

- les sols développés à partir des matériaux de l’altération 

récente, à fertilité chimique assez élevée, à propriétés 

physiques médiocres ou moyennes et à drainage important. 

 

 les sols sur dépôts sédimentaires du quaternaire 

- les sols développés sur les accumulations éoliennes (sable) 

chimiquement pauvres mais ils offrent de bonnes conditions 

d’infiltration.  

- les sols développés sur des dépôts alluviaux, qui sont des sols 

hydromorphes, ont une fertilité très élevée mais de drainage 

médiocre (PDC Namaro, 2017, PDC Dargol 2017). 

 

Les principales formations forestières regroupent des 

savanes arbustives, des parcs agroforestiers (cultures pluviales), 

des formations de plateau et des terres dégradées, des étendues 
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dunaires. Les autres unités (bâtis, site aurifère et plan d'eau) 

représentent 0,70% de la superficie du bassin. 

L’analyse des principales formations végétales 

caractéristiques de la Sirba sont décrites ainsi qui suit : 

 

- le lit mineur de la Sirba et les koris sont caractérisées par 

des formations végétales de type galerie forestière. Les 

principales espèces ligneuses de cette formation sont entre 

autres Acacia nilotica (L.) Willd. ex Del. Acacia senegal (L.) 

Willd. Acacia seyal Del., Acacia tortilis (Forssk.) Hayne, 

Faidherbia albida (Del.) A. Chev., Prosopis juliflora (Sw.) DC., 

Combretum acueleatum Vent., Bauhinia rufescens Lam et 

Piliostigma reticulatum (DC.) Hochst. Le tapis herbacé peu 

dense est composé des espèces comme Digitaria horizontalis 

Willd., Eragrostis tremula Steud., Schoenefeldia gracilis 

Kunth., Dactyloctenium aegyptium (L.) Willd. et Pennisetum 

pedicellatum Trin ; 

- les zones de cultures pluviales ou parcs agroforestiers 

occupent 160932 ha soit 56,34% de la superficie totale du 

bassin. Ces zones se rencontrent partout dans le bassin 

surtout dans sa partie Sud-est. Le recouvrement ligneux est 

faible et ne dépassant guère 5%. Les espèces rencontrées 

sont principalement Faidherbia albida, Piliostigma 

reticulatum, Balanites aegyptiaca (L.) Delile., Ziziphus 

mauritiana Lam. et Combretum glutinosum Perr ex DC. ;  

- la savane arbustive est rencontrée dans la zone du bassin sur 

sols ferrugineux tropicaux lessivés et sols ferrugineux 

tropicaux peu lessivés. Les principales espèces qu’on y 

rencontre sont Acacia ehrenbergiana Hayne., Piliostigma 

reticulatum (D.) Hochst, Balanites aegyptiaca (L.) Del., 

Combretum micranthum G.Don et Ziziphus mauritiana Lam. 

Pour les herbacées, on rencontre principalement Cenchrus 

biflorus Roxb., Zornia glochidiata Reichb., Mitracarpus 
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villosus (Sw.) DC et Eragrostis tremula (Lam.) Hochst. et 

Steud (PDC Torodi, 2016, PDC Namaro, 2017, PDC Dargol 

2017). 

 

     2.2 Approche Méthodologie 

Cette étude qui vise à analyser les contraintes 

environnementales dans le sous-bassin afin de proposer des plans 

d’actions visant à les atténuer repose sur la question principale 

c’est-à-dire en quoi ces contraintes impactent-elles la dynamique 

environnementale et les conditions de vie humaine dans le sous-

bassin. L’étude est menée sur les hypothèses selon lesquelles la 

détérioration des conditions de vie et les pressions anthropiques 

sont les problèmes centraux de l’amenuisement des services 

écosystémiques et que les efforts étatiques sont inefficaces à 

cause de l’insécurité qui sévit dans le milieu. Les techniques de 

collecte de données utilisées à savoir l’inventaire floristique, 

l’utilisation du GPS, l’analyses des données satellitaires (images 

Landsat) la cartographie à travers ArcGIS, les entretiens et les 

analyses statistiques ont permis de réaliser ce travail. 

3. Résultats 

 

Les résultats auxquelles cette étude a abouti ont permis 

de distinguer deux principales contraintes qui sont d’ordre 

anthropique et climatique.  

    3.1 Contraintes anthropiques 

Le sous-bassin de la Sirba est occupé par neuf (9) unités 

d’occupation des sols sur une superficie globale de 265 755 ha 

(figure 2).  
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Figure 2 : occupation des sols en 2020 

 

Sources : fond de carte IGNN, Landsat 2020, PISEN 2022 

 

 Les aires occupées par les cultures pluviales 

correspondent à 56,54 % de la superficie du sous-bassin. La 

deuxième unité d’occupation est le lit majeur (15,78 %) sur lequel 

sont pratiquées les cultures irriguées appelées également 

cultures de décrue ou de contre-saison car la plupart se pratique 

juste les mois qui suivent la saison des pluies (octobre à mars). 

Bien qu’elle occupe 10,66 %, la savane arbustive est en 

dégradation continue surtout compte tenue de la pression 

anthropique entre 2020 et 2024, période durant laquelle cette 

zone échappait au contrôle des services étatiques à cause de 

l’insécurité qui y régnait. La population en a profité pour agrandir 

les champs. 
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Figure 3 : unités d’occupation des sols dans le sous-bassin de 

la Sirba 
 

Source : résultats de la recherche 2024 

 

L’agriculture et l’élevage occupent plus de 90% de la 

population du bassin. Ils constituent de ce fait les principales 

activités économiques des populations du bassin. Les populations 

pratiquent aussi plusieurs autres activités à savoir le commerce, 

la pêche, l’orpaillage, l’exploitation forestière, l’artisanat et 

l’exode rural. Mais les cultures pluviales se sont intensifiées 

(figure 4) à partir de 2020 et l’accaparement des terres s’est 

effectué sur l’ancienne brousse tigrée ou savane arbustive. 
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Figure 4 : cultures pluviales en 2024 

Source :fond de carte IGNN, Landsat 2024 

  

   3.2 Contraintes climatiques 

 Les ressources hydriques qui constituent un des atouts de 

la région du Sirba subissent les conséquences du changement 

climatique et de la dégradation des terres. La pluviométrie 

connaît de fortes variations dans tous les 4 (quatre) 

départements.  Comme l’illustre la figure 5 ci- dessous, cette 

variation interannuelle peut atteindre jusqu’à plus de 26% en 

dessus ou 15% au-dessous de la moyenne pluviométrique annuelle.  
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Figure 5 Anomalies des précipitations (ISP) de Namaro 

(1993-2022) 

 

Source : résultats de la recherche 2024 

 

La région connaît souvent des périodes de sécheresse plus 

ou moins longues qui ne permettent pas de recharger les nappes 

phréatiques ou les plans d’eau avec pour effets immédiats des 

difficultés d’accès à l’eau pour les hommes, le bétail et 

l’irrigation. Cette variabilité climatique occasionne des 

phénomènes comme les sécheresses et les inondations avec 

comme corolaire l’insécurité alimentaire. 

 En plus des anomalies relatives aux précipitations, il est 

constaté une augmentation des températures maxima surtout 

supérieures à 44° à partir de l’année 2016. Cela est attesté par 

l’analyse de l’évolution des températures à l’image de la figure 6 

concernant la station de Gothèye. 
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Figure 6 : évolution des températures maxima Gothèye entre 

1993 et 2022 

 

(Source : DMN) 

 

Les projections concernent les variables climatiques 

notamment les températures et les précipitations à l’horizon 

2100. Tous les scénarii prévoient une hausse des températures au 

Niger. Il est prévu dans le bassin de la Sirba des augmentations 

de températures allant de 1, 5 à 1, 7 d’ici 2050 par rapport à la 

période 1970-2000. Les inondations surviennent suites aux 

fortes précipitations, elles découlent des débordements des 

cours d’eaux mares et vallées. Les terres de cultures (pluviales ou 

irriguées), les aires de pâturage, etc sont impactées surtout 

suites aux inondations éclaires (soudaines). Pour mieux 

comprendre l’ampleur de ces contraintes, les vulnérabilités 

sectorielles nécessitent d’être étudiés. 

 

  3.3. Les vulnérabilités sectorielles 

Cette partie repose essentiellement sur les résultats des 

entretiens effectués avec les producteurs lors des enquêtes de 
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terrain. A cela s’ajoutent des données des PDC (Plans de 

Développement Communaux). Dans la Sirba, l’échantillon de 30 

individus a concerné majoritairement les plus âgés ayant une 

longue expérience dans leurs activités (agriculture, élevage…). 

Les indicateurs d’exposition aux différents risques climatiques 

montrent que les modes d’existence les plus vulnérables sont les 

agriculteurs suivis par les éleveurs, les orpailleurs et enfin les 

pratiquants du petit commerce. Les résultats des enquêtes de 

terrains révèlent que la sécurité alimentaire est loin d’être 

assurée, bien que des années excédentaires surviennent 3 ans sur 

5. 

La combinaison des résultats issus de l’analyse des risques 

climatiques à partir de l’observation météorologique et des 

perceptions locales de la variabilité et du changement climatique 

a permis d’une part de les hiérarchiser puis d’identifier 5 grands 

risques liées au climat dans la zone.   

 

Risque 1 :la sécheresse qui se traduit par des séquences 

sèches pouvant survenir à tout moment de la saison des pluies. 

Tous les mois de la saison pluvieuse sont touchés par des 

séquences sèches de plus d’environ 7 jours. Les mois de mai et 

juin qui sont des mois de démarrage (période de développement 

végétatif) sont touchés par des séquences supérieures à 14 jours, 

pouvant très souvent atteindre 25 jours et causent ainsi 

beaucoup d’avortement végétatif, de dégradation des terres 

(figure 7). Le pic de la saison (Juillet, Août, Septembre) est aussi 

touché par des séquences sèches de 7 à 14 jours pouvant 

gravement impacter le fourrage et les rendements des cultures. 

La sècheresse est le premier risque climatique (plus de 55 %, 

selon les résultats de l’enquête dommageable aux différents 

secteurs dans les communes). Son degré d’impact varie entre 75 

et 100%) pour des secteurs principaux comme l’agriculture, 

l’élevage, l’artisanat et la santé. Elle affecte, dans une certaine 

mesure tous les secteurs. 
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Figure 7 : Terres dégradées du sous-bassin en 2024 

 

Source : Fond de carte IGNN et PISEN 2022, Landsat 2024 

 

Risque 2 : les inondations consécutives à certains 

évènements de fortes pluies sont considérées comme le deuxième 

risque climatique important (25%) au niveau des communes de la 

Sirba. Elles affectent plusieurs secteurs. Ainsi, les impacts des 

inondations sont jugés d’ampleur très élevée sur l’agriculture et 

le maraîchage (degrés d’impact entre 75 et 100%). Cette ampleur 

demeure élevée pour des secteurs comme l’élevage, la santé et le 

transport (degrés d’impact entre 50-75%). Elles impactent 

relativement le commerce et l’artisanat (degrés d’impact entre 

25-50%). 

 

Risque 3 : la hausse actuelle sans équivoque des 

températures observées au cours de ces 20 dernières, en 
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particulier au niveau des températures minimales. La hausse 

prédite d’ici la fin du siècle sera de + 2 à 3 voire 4 °C. Ceci 

pourrait engendrer des situations plus fréquentes de stress et 

d’inconfort thermique sur les systèmes naturels et humains. Les 

fortes températures apparaissent comme le troisième risque 

climatique (15%) dans la Sirba. Son ampleur est très élevée sur 

l’agriculture (entre 75-100% de degrés d’impact), assez élevée 

sur l’élevage et la santé (50-75%) et élevée sur le maraîchage, les 

ressources en eau (25-50%). Il n’y a que le transport qui est peu 

éprouvé par ce risque climatique (degrés d’impact entre 1-25%). 

 

Risque 4 : Raccourcissement de la saison des pluies : de + 

90 jours au cours des années 1950 et 1960 qui étaient humides, 

leur durée est passée à 80 jours actuellement. Ceci accroît le 

risque de cycle des cultures non bouclé pour les variétés de plus 

de 80 à 90 jours. 

 

Risque 5 : vents violents au cours de la saison des pluies : 

ce sont les vents et tempêtes de sable en saison sèche et en 

début de saison des pluies selon la perception locale. Les vents 

forts sont classés comme le cinquième risque climatique 

important (à plus de 12 %, selon les résultats de l’enquête) au 

niveau des communes de la Sirba. Même s’ils ont peu d’impacts sur 

des secteurs comme le transport, ils constituent un risque 

important (degrés d’impact entre 50-75%) pour l’agriculture, 

l’élevage, le maraîchage et la santé. 

 

D’innombrables disettes causées par les sécheresses et la 

baisse des productions suite aux attaques des oiseaux granivores, 

criquets, rongeurs et chenilles mineuses sont à signaler. Il est 

également important de noter les principales contraintes du 

secteur de la pêche sont l’ensablement de la rivière Sirba et du 

fleuve, la surexploitation et l’inadaptation des instruments de 

pêche. Il faut aussi noter les pollutions dues aux activités 
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minières et la présence de certaines plantes envahissantes telles 

que la jacinthe. 

 

4. Discussion et recommandations 

 

Les contraintes climatiques pesant sur le bassin-versant de la 

Sirba sont énormes. Certaines sont généralisées comme l’ont 

rapporté les études récentes (M. Moussa et al. 2016, A. Touré et 

al 2017).Ce sont le réchauffement climatique continu, les 

inondations (débordement des écoulements et des mares), les 

épisodes de sécheresses, des ennemis de cultures (insectes et 

criquets), la vulnérabilité de l’agriculture. Ces dernières années, 

se sont surtout les contraintes anthropiques qui pèsent 

lourdement sur l’environnement de la Sirba (ME/SU/DD et PAC3, 

2016). Cette pression fut également illustrée dans des travaux 

comme ceux de H. Garba (2000), Harouna (2007), FAO (2009), 

INS (2015). L’extension des aires de cultures pluviales au dépend 

des aires de pâturage et de la savane, la destruction des terres à 

travers l’orpaillage incontrôlé, le prélèvement abusif du bois 

énergie, le surpâturage à cause de la concentration des troupeaux 

venant du Burkina Faso, la non pratique de la transhumance à 

cause de l’insécurité dans la région sont illustrés parmi les 

problèmes cruciaux.  

A l’issue de toutes ces difficultés, des plans d’actions en 

stratégies d’adaptation ou d’atténuation en court et moyen terme 

doivent être entreprises. Il s’agit entre autres : 

 

Tableau 1 : plans d’action à entreprendre 

 
Court terme Moyen terme 

Système d’exploitation 

simple bâti sur les 

compétences et les outils 

existants 

 

Redynamisation   des   secteurs productifs 

et de l’environnement pour atteindre 

l’autosuffisance alimentaire 
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Seuils de vigilance basée 

sur les impacts 

- large diffusion en langues locales des 

contours de l’AIC (Agriculture 

Intelligente face au Climat) 

- Etablissement des séries historiques 

des observations hydrologiques 

relatives aux impacts des inondations, 

de baisse ou stress hydriques de tous 

les bassins 

Sécurisation des personnes 

et des services 

écosystémiques 

- Dialogues intercommunautaires 

- Présence permanente des forces de 

sécurité 

- Connaissance du risque 

et partage des 

informations 

- Modélisation hydraulique pour prévenir 

et atténuer les impacts des 

inondations 

- Surveillance et alerte 

de tous les risques 

- Assistance en protection des berges. 

- En cas de sinistre : 

assistance rapide en 

eau et en nourriture ; 

assistance en aliments 

bétail.  

- Aménagement des terres. 

Valorisation des 

cultures à haute valeur 

nutritive et 

commerciales (moringa, 

haricot, mais) 

- Stockage et entretien des produits 

commerciaux 

 

Source : résultats des enquêtés de terrain 2024 

 

5. Conclusion 

 

Ce travail a fait ressortir que les problèmes 

environnementaux dans le sous-bassin à savoir l’appauvrissement 

des populations à travers les conditions climatiques, l’exploitation 

anarchique des ressources naturelles contribuent au déclin des 

ressources du milieu. Ces problèmes persistent encore à cause 

des pressions anthropiques et du changement climatique. Ceci 
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confirme les hypothèses sur lesquelles l’étude est menée c’est-à-

dire la détérioration des conditions de vie et les pressions 

anthropiques sont les problèmes centraux de l’amenuisement des 

services écosystémiques et que les efforts étatiques sont 

inefficaces à cause de l’insécurité qui sévit dans le milieu. Les 

principaux risques à savoir les sécheresses et les inondations 

impactent considérablement les secteurs vitaux qui sont 

l’agriculture et l’élevage. 

En termes d’opportunité, quelques producteurs notamment les 

agriculteurs fondent beaucoup d’espoir sur les aspects positifs 

ces dernières années : reprise des précipitations ou des saisons 

de plus en plus normales, hausse des récoltes, etc…Des plans 

d’actions en stratégies d’adaptation ou d’atténuation en court et 

moyen terme doivent être entrepris pour une sécurisation des 

populations et une exploitation durable des ressources naturelles. 
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